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LA DANSE MINISTERIELLE.

LE FARCEUR aux invités-Voyons, mes amis, un peu plus d'entrain.dans le quadrille. Johnny, mon vieux, joue leur quelque chose de soignè-En avant,

deux ! Baby! Masson! Et toi, Langevin, pique moi nn cavalier seul, mais prends garde à mon chien! Vous autres, les mioches, Mousseau, Coursol, Trudel et

le reste, regardez danser vos chefs, et lorsque vous pourrez en faire autant on vous permettra de pçendre part à la danse .

n/frhrim/.

Autre temps, autres moeurs.

Jadis les médecins, pour arriver à la
célébrité, affectaient l'austérité du cos-

tume,,arboraient la cravate blanche a

remploi, le faux-col vénérable, les lu-

nettes d'or, etc.
On a changé tout cela.
Nos jeunes médecins, au contraire,

veulent maintenant se singulariser par

ine tenue d'une élégance irréprocha-
ble.

Il faut plaire aux clients avant tout .

-Ces farceurs-là, dit quelqu'un. ils
sont en train d'inventer la médecine

En Algérie.
-Quelle étuve que cette Afrique dit

un factionnaire à son sergent, je parie
qu'il y a au moins 6)o dégrés au mr.

-Ca ne m'étonnerait pas, vu que le
fourrier disait ce matin que nnus4 étions

sous la zone terrible.

-Sergent, vous qu'avez déjà navi-

gué, comment donc fait-on pour inesu-
tre les étapes sur mer quand on ne voit

plus les bords P
Le sergent. trun air capable.-Rien

de plus simple ; vous mesure. votre

latitude, que vous divisez parla longitu-
de, en multipliant par les équateurs. et

vous obtenez ruta le numéro de votre
distance.

-Comme il est savant, le sergent,
tout de même 1

Qilitraill-Proverbe.

ilousseau dit à Baby: tu n'es qu'un pauvre cuistre,
je monte sur le lanc et tu restes en bas.

Baby dit:j'ai toujours un siège de ministre,

îICORALITE:

Unje tims vaut, mon cIter, mieux <tue deux l taurat.
TavsTAN.

N. Il. La rédaction invite respectueusement tous les
candidats battus, tous les ministres blackboulés et tous les

décavés du monde, sans diitincnon de croyance et de na-

t.ionalié, à commettre de ces quatrains et à nous les envoyer,

afin de se venger du sort qui les poursuit, et du public qui
ne les plaint pas.

EN 10 ME

Un citoyen de St. I lyarinthe nous communi-
que l'éiigne qui suit:

EANt 1>iNNE.S: l'insolente brutalité d'un

conducteur de train du Grand Tronc; la mor-

gue des employés du bureau de direction; et la

malpropreté degoutante d'un wag> i de dcaxi -

nie elasse de la muèume ligne;

ON istui.Sttt: la ioyenite de la patience et

de l'abnégation néceisitrc.s ui public voyageur

pour endurer tout cela, sans org.aniser iue révol-

te ci règle contre les prétentions d'une adnl*.is-

tration qui n'est remarquable qiuse par l'iir.polites-

se de ses employés.
On donnera dix actions dans la société des f.-

bricants de sucre de bettcrave du comté de St.

Hyacinthe, à celui ou à celle qui saura résoudre

ce problème à la satisfaction de la majorité des

habitants du "'l"tit Maska."
Adresser la réponse au FARCEUR.

Une enseigne monumentale cueillie rue St.
Joseph, dans les limites de la ville florissante et

historique de Ste. Cunégonde:

IIOTEL MECANIQUE
par L. B.

Que veut bien dire ce "Mécanique" là? Nour-
rit-on, loge-t-on, endort-on et grisc-t-op les
voyageurs à la Mécanique? Où bien encore, le
patron cmpoche-t-il les dollars à la mécanique.
Mystère!

Entendu sur le Marché ]onsecours, samedi
dernier:

Deux commères, après une discussion assez
vive sur la qualité d'un minotde patatcs,en vien-
nent aux gros mots et les figures de rhétorique
tombent dru comme mouches. Poussée dans ses
derniers retranchements l'une dit enfin à l'autre:

-Crie ! hurle I tempete ! va! canaille. Tu sais
bien que je ne puis pas te répondre aujourd'hui
car j'ai été à confesse ce matin et je suis ci état
de grâces; muais attends un peu que je sois sorti
de ce saint état et je te promets une fournée du
mon pain, tout chaud !..

Un ignorant imbécile a toujours ct alv.nt;

sur tun homme instruit intelliigtent. .im:,bécile eit
toujours content dle lui-inme et l'lotmime insti it

ne l'est que rarement.

Il est plus simple et plus honnête rce ne dire
que la moitié de ce que vous p que ic ne
penser que la moitié de ce que vous dites.

La femme ne commande janiais réellement jus.
qu'au moment où elle promet solennellement
d'obéir.

&lèirr!i/s.

hine Il... est ine.de ces femmes qui,
dans la conversation, ne permettent 1
personne le placer un mot.

L'autre jour, une amie vint la voir.
-A h! ma clère, lui dlit-elle, il faut

que je vous tasse voir mon Portrait, qui
vient d'tre achevé. Comment le trou-
vez-vous ?

-Ma chète, il parlerail.... ". ft vous

lui eI laissiez le temps !

Les examens scolaires dans tOus les
pays donnent lieu pirfui à des scènes

amuusantes. Le F alrfu recueilli le
dialogue suivant :

-Votre professeur vous a donné

tuelqrues nttiI,.i- étinieitaires sur cl
corps, diemli.md8'hunle

-- Oui, snui ur.

-- ltUt. I>ii.t.mi rtii: ce q-Je C'est

qu'1ufn corps taçrn

i( il-t it ilgn iie ittdrtreux).

-Incorps il 11 p.1renti %i.... je mie

r il- t,iie .. L t .. t.i ....

p i i ty, :à triav:, leqiel on

-lii. V'uisque v)ui n'ave pas w
u n l..mp ' i. lttit, ''qfn$L nui'#

-l'r m-itîle tini- ne rruinr, .-

-Coirmmiea. uit: :riie ?

-Sans dlouse, on aipperç,st la lumière

? travers le troud le la tf ?


